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AVANT-PROPOS 

Nous devons le lancement de la radio numérique sur le continent 
nord-américain à la participation enthousiaste de plusieurs sociétés et 
organismes. Il nous faut remercier particulièrement nos collègues du 
projet européen EUREKA-I47 et les deux agences responsables de sa 
réalisation - le Centre commun d'études de télédiffusion et de 
télécommunications (CCE1T) de France et l'Institut fur Rundfunktechnik 

(IRT) d'Allemagne - de nous avoir prêté le prototype sans lequel nous 
n'aurions pu entreprendre notre projet. Ce dernier est l'aboutissement 
des efforts concertés de l'Association canadienne des radiodiffuseurs 
(ACR), de la Société Radio-Canada (SRC), du ministère fédéral des 
Communications (MDC) et d'un grand nombre de radiodiffuseurs 
privés. Nous désirons également remercier les entreprises privées qui 
ont commandité différents aspects de cette opération ambitieuse et 
ramifiée : nous leur devons une bonne part de sa réussite. 
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INTRODUCTION 

LE PROJET 

Maintenant réalité, la radio numérique aidera les radiodiffuseurs à continuer de concurrencer les 
autres services au cours des prochaines décennies. L'Association canadienne des radiodiffuseurs a 

pris l'initiative pour garantir que les radiodiffuseurs privés participeront au perfectionnement de la 

radio numérique et aux décisions politiques afférentes, plutôt que de les subir. La radio privée 

compte en effet parmi les objectifs importants de son plan stratégique un engagement à «rendre la 

radio plus concurrentielle grâce à l'emploi de nouvelles techniques». 

Ensemble, l'Association canadienne des radiodiffuseurs (ACR), la Société Radio-Canada et 
Communications Canada (MDC) ont mis sur pied La radio numérique : la voie du 
futur/Digital Radio The Sound of The Future, un projet destiné à permettre aux 
radiodiffuseurs et à d'autres groupes clés de bien cerner et saisir les questions et les difficultés 

posées par cette nouvelle technique révolutionnaire et d'établir un plan d'action en conséquence. 

La première chose à faire consistait à importer au Canada le prototype EUREKA-147, mis au point 

par le CCETT de France et l'IRT d'Allemagne, afin de faire l'essai et la démonstration de la 

technique de la radio numérique, en milieu réel, sur les quatre marchés de la radiodiffusion les plus 

importants du Canada et convaincre tous les intéressés - radiodiffuseurs, gouvernements, 
réglementateurs et consonunateurs - des avantages qu'elle peut apporter. 

Les radiodiffuseurs privés, les entreprises techniques, Radio-Canada, le MDC et d'autres paliers 
de gouvernement ont assumé le coût du projet. 



GÉNÉRALITÉS SUR LA RADIO NUMÉRIQUE 

La radio numérique utilise des ondes radioélectriques très courtes, un peu comme celles que nous 

captons aujourd'hui à l'antenne de la radio MF, mais permettant de produire un son beaucoup plus 

pur. Ces ondes véhiculent un train d'impulsions qui rappelle celui des signaux informatiques et 
marque, à vrai dire, l'intégration de l'informatique à la radiodiffusion. La technique a été 
expérimentée avec succès dans plusieurs villes européennes, dont Rennes, Genève et Munich, ces 

quelques dernières années; et, cet été, on en a fait l'essai au Canada. 

Cette fusion de l'informatique et des techniques de radiodiffusion traditionnelles a plusieurs 
conséquences importantes pour la radio. Elle signifie, entre autres choses, qu'on a désormais les 
Moyens d'offrir à l'auditeur un signal d'une sonorité dont il ne pouvait jusqu'ici que rêver et ce, 
peu importe où il se trouve : à la maison, en voiture ou en promenade. 

La sonorité du signal de la radio numérique est virtuellement identique à celle du disque compact et 

de la bande audionumérique, qui sont en passe de submerger le marché de l'enregistrement en 

Europe occidentale et en Amérique du Nord. La radio numérique permettra à l'auditeur de capter, à 

l'antenne des stations locales, des sons d'un timbre qu'il ne lui a encore jamais été donné 
d'entendre, sauf s'il a chez lui l'appareil stéréophonique le plus perfectionné qui soit. 

Grâce à la radio numérique, la qualité sonore de tous les genres d'émissions captées par l'auditeur 

connaîtra une amélioration inouïe, spécialement dans les régions où des obstacles naturels et 

l'activité humaine risquent de brouiller la réception de la radio MA et MF. La radio numérique est 

en effet insensible au brouillage qui peut causer l'affaiblissement du signal radiophonique, le mettre 
en conflit avec celui d'autres émetteurs et le rendre, dans l'ensemble, difficile à capter -- 
particulièrement dans les grandes villes, dans les montagnes ou dans les autres régions où il 
percute divers obstacles. 

Bref, la radio numérique est la forme de diffusion radiophonique conviviale par excellence. Elle 
permettra à l'auditeur d'accorder plus facilement que jamais son récepteur sur les stations de son 

choix, lesquelles pourraient toutes émettre dans une seule et même bande de fréquences nouvelle. 
Selon le concept préconisé à l'heure actuelle, la radio numérique se substituerait à la modulation 
d'amplitude et de fréquence; et les bandes employées par les stations MA et MF pourraient alors 
être réattribuées à d'autres services, telle la radiotéléphonie mobile. 
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L'implantation de cette technique entraînera une transformation encore plus radicale que celle qui a 

fait suite à l'introduction de la radio MF. Les stations seront plus faciles à repérer au cadran des 
nouveaux récepteurs radiophoniques «intelligents», lesquels emprunteront eux-mêmes beaucoup à 

l'informatique. Le brouillage sera minime et la réception, quasi parfaite. Ce sera, pour le 

consommateur, le début d'une nouvelle ère de la radiophonie. 

La radio numérique révolutionnera aussi le milieu de travail des racliodiffuseurs. Elle permettra en 
effet à jusqu'à 16 stations locales de partager un même émetteur fonctionnant dans une large bande 

de fréquences et de rayonner sur la totalité du marché qu'elles sont autorisées à servir. Le partage 
d'un émetteur par un si grand nombre de stations réduira considérablement les coûts d'émission, ce 

qui permettra d'engager de plus grosses sommes d'argent dans la programmation. De plus, la 
fadio numérique convient tout aussi bien à la diffusion par satellite qu'à la diffusion de Terre et 
nécessite le même type de récepteurs dans les deux cas. 

En convertissant son installation entière à la radio numérique, le radiodiffuseur pourra faire 
bénéficier ses auditeurs des avantages qualitatifs des toutes dernières nouveautés techniques du 
studio radiophonique, qui se répandent chaque jour davantage dans l'industrie. L'auditeur n'aura 
plus à se tourner vers le disque compact ou la bande audionumérique pour obtenir une reproduction 
sonore de la plus haute fidélité. 

La radio numérique présente un autre avantage pour l'ensemble de l'industrie de la radiodiffusion. 
Au plan technique, toutes les stations seront désormais sur un pied d'égalité. La radio numérique 
assurera à toutes les stations un son de qualité identique. Chacune d'entre elles pourra donc 
produire son propre assortiment d'émissions, en fonction des goûts de son auditoire cible et du 
rôle qu'elle s'est attribué. La qualité du son sera chose acquise, ce qui permettra à chaque station 
de constituer son propre auditoire, en acquérant un caractère distinctif, défini uniquement par des 
considéraiions de programmation. 

Si les distinctions entre modulation d'amplitude et modulation de fréquence ne tiennent plus, nous 
pouvons aussi nous attendit à une modification de la réglementation. Les règles de la 
programmation deviendront vraisemblablement plus simples et plus souples. 

En somme, nous nous trouvons à l'aube d'une véritable révolution, qui profitera tant à l'industrie - 
- propriétaires, travailleurs, investisseurs et annonceurs -- qu'aux auditeurs. Les techniques de la 
radiodiffusion feront un immense pas en avant. Elles seront plus sûres, de meilleure qualité et 
parfaitement cohérentes. 
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Toutefois, rien de cela ne sera possible à moins qu'on ne réserve une bande de fréquences dans 
laquelle les stations de radio numérique pourront émettre. 11 serait en outre préférable que cette 
bande convienne à la fois au service de radio numérique de Terre et au service par satellite. 

La Conférence administrative mondiale des radiocommunications (CAMR), qui se tiendra en 
Espagne en 1992 et au cours de laquelle on discutera de l'attribution des fréquences aux divers 
services, est d'une importance cruciale sous ce rapport. En prévision de l'événement, les 
radiodiffuseurs canadiens ont donc décidé l'an dernier qu'ils devaient faire front commun et 

s'efforcer, avec la Société Radio-Canada et le MDC, de garantir qu'on attribue, à la CAMR, des 
bandes précises du spectre de la radio à la transmission numérique locale et par satellite en 
Amérique du Nord, aussi bien qu'en Europe. Ils ont convenu également de promouvoir l'adoption 
de normes internationales d'émission et de réception de radio numérique, afin de permettre la 
fabrication massive de matériel et de garantie au radiodiffuseur et au consommateur des prix 
raisonnables. La collaboration du gouvernement et de l'industrie est essentielle à la réalisation de 
ces objectifs, et c'est sur ce point de mire que l'industrie canadienne a concentré tous ses efforts. 
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LES OBJECTIFS DU PROJET CANADIEN DE DÉMONSTRATION DE LA RADIO 

NUMÉRIQUE 	 • 

Les principaux objectifs énoncés par le Comité coordinateur national, le printemps dernier, étaient 

les suivants : 

1. Sensibiliser les groupes clés aux possibilités et aux répercussions de la radio numérique. 

2. Permettre aux radiodiffuseurs, aux rég,lementateurs et aux décideurs politiques d'influer sur 

les décisions qui seront prises à la CAMR de 1992 concernant les normes et l'attribution du 

spectre. 
3. Faire des radiodiffuseurs canadiens des instigateurs du perfectionnement de la 

radiodiffusion. 

4. Encourager l'industrie américaine de la radiodiffusion à appuyer sa contre-partie canadienne 
en ce qui concerne l'implantation de la radio numérique et l'inciter à collaborer avec elle à la 
préparation des normes afférentes. 

Ces messages ont été communiqués aux groupes clés de diverses façons : conférences de presse, 
communiqués, trousses d'information, entrevues, séances d'information et communications 
personnelles. 

La campagne entière s'est articulée autour de la collaboration de l'ACR, de Radio-Canada et du 
MDC aux toutes premières démonstrations de la radio numérique sur le continent nord-américain. 
Ces démonstrations, qui se sont déroulées dans quatre villes canadiennes - Ottawa, Toronto, 

Montréal et Vancouver -, visaient à faire connaître le fonctionnement de la technique et l'excellente 
sonorité qui en résulte. Sous le titre fort approprié de «La radio numérique : la voie du futur», on 
a combiné, dans chacune des quatre villes, des présentations fixes à une démonstration à bord d'un 

véhicule spécialement aménagé à l'aide d'un matériel prototype emprunté aux organismes de 

recherche européens d'avant-garde dans le domaine de la radio numérique. 

Équipé de casques d'écoute permettant à un groupe de 12 à 14 personnes de découvrir, au cours 
d'une brève randonnée, les avantages de la radio numérique, le véhicule de démonstration a été le 
centre d'attraction. Se mettant, en alternance, à l'écoute des ondes MA et MF ordinaires et des 
émissions numériques que pouvaient capter les récepteurs aménagés à bord, les passagers ont pu 
faire des comparaisons instantanées dans les conditions de réception qui règnent dans des milieux 
urbains typiques. Invariablement, ils ont jugé la radio numérique de beaucoup supérieure à la radio 
MA et à la radio MF. 
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Nous avons par ailleurs reçu confirmation en juillet, avant même la fin des démonstrations, que le 
Canada avait réussi à faire inscrire la radio numérique de Terre au programme de la CAMR de 

1992. L'un des principaux objectifs du projet est donc atteint; reste à faire réserver les fréquences 
nécessaires à la radio numérique, pour que les radiodiffuseurs puissent faire profiter leurs auditeurs 
de cette nouvelle technique. Les radiodiffuseurs canadiens préconisent un service hybride, assuré 
essentiellement par les stations locales mais pouvant, dans certains cas, être distribué par satellite. 
Nous avons maintenant d'excellentes chances d'atteindre cet objectif en 1992. 

Nous tenions également pour très important d'amener la National Association of Broadcasters 

(NAB), qui représente les radiodiffuse= américains, à nous apporter sa collaboration. Une 
rencontre et une démonstration organisées par l'ACR à l'intention de sa contrepartie américaine, à 
Montréal, ont eu beaucoup de succès. Les deux associations ont l'une et l'autre constitué un 
groupe d'étude de la politique de la radio numérique et convenu d'admettre, d'office, un 
représentant du comité de l'autre partie aux assemblées de leur propre comité. 

L'initiative et la perspicacité du Conseil de la radiodiffusion et du Conseil technologique de l'ACR, 
conjuguées à la contribution des radiodiffuseurs privés et aux efforts soutenus de ceux qui ont 
participé au projet dans chaque ville, nous ont permis d'atteindre tous les objectifs visés. 

1. Sensibiliser les groupes clés 

Un grand nombre de radiodiffuseurs privés ont eu l'occasion de se familiariser avec la 
radio numérique et peuvent maintenant participer de façon éclairée aux discussions relatives 
à son implantation au Canada. 

Les membres et le personnel du CRTC, les fonctionnaires du MDC et bon nombre des 
députés sont maintenant pleinement conscients du rôle primordial que joue l'ACR dans le 
domaine des techniques de pointe et ont également pu se familiariser avec la nouvelle 
technique. 

2. Permettre au Canada d'influer sur l'issue de la CAMR de 1992 

Nos efforts ont porté des fruits, car l'Union internationale des télécommunications (UIT) a 
accepté epté d'inscrite la radio numérique de Terre, et non seulement sa version par satellite, à 
l'ordre du jour de la CAMR de 1992. 
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3 . 	Tourner la radio numérique à notre avantage 

À l'issue du projet, nous comptons maintenant parmi les parties influentes aux discussions 

avec les autorités réglementatrices concernant l'implantation de la radio numérique au 

Canada, en Amérique et dans le monde entier. 

4. 	Sensibiliser les radiodiffuseurs américains 

Notre participation aux premiers essais de la radio numérique au Canada, et la presse qui en 
est résultée, a éveillé l'attention des radiodiffuseurs américains et fait porter la question sur 

la liste des priorités de la NAB. Le 8 août 1990, le groupe d'étude de la radio numérique, 

nouvellement constitué par cette association, s'est rendu à Montréal pour assister à une 
démonstration de la technique et nous rencontrer. 



1 . LES DÉMONSTRATIONS 

A) Aperçu 

Un Comité coordinateur national, réunissant des ingénieurs, des spécialistes des communications 

et des radiodiffuseurs de rACR, de Radio-Canada et du MDC, a été constitué pour organiser et 
coordonner les démonstrations. Des comités locaux ont aussi été établis dans chacune des villes 
concernées pour veiller à leur déroulement. Ces groupes réunissaient des radiodiffuseurs publics 

et privés ayant une vaste expérience de la programmation, de la gestion et des techniques de la 

radiodiffusion. 

Dans l'ensemble, 3 000 personnes ont eu l'occasion d'apprendre ce qu'est la radio numérique. 

Toutes, sans exception, affirment qu'elle présente vraiment les avantages qu'on lui attribue : 
sonorité semblable à celle du disque compact et absence de brouillage ou d'affaiblissement du 
signal par propagation par trajets multiples. 

B) Ottawa-Hull 

C'est dans la région de la Capitale nationale, à l'auditorium principal du Musée des civilisations de 

Hull, juste en face du Parlement, de l'autre côté de la rivière des Outaouais, qu'a eu lieu, le 

1 1 juin, le lancement du projet. Plus de 200 radiodiffuseurs, fonctionnaires, gens d'affaires, 
journalistes et autres personnes ont accepté l'invitation d'un comité coordinateur présidé par 

M. Hal Blackadar, des stations W1310 et CKBY d'Ottawa, à assister à un montage audio-visuel, 

repris par la suite dans les trois autres villes où se sont déroulées les démonstrations. Les 

représentants du gouvernement et de l'industrie, dont le président de l'ACR, M. Michael McCabe, 

ont exprimé une grande confiance dans l'avenir que promet la radio numérique. Mme Sheila 

Finestone., porte-parole de l'opposition dans le domaine des communications et membre du Comité 

permanent des communications et de la culture, a exprimé l'opinion des parlementaires. 
Commentant l'événement à la Chambre des communes un peu plus tard au cours de la journée, elle 
a félicité les radiodiffuseurs canadiens de montrer que «le Canada peut demeurer à l'avant-garde du 
progrès qui se fait dans le monde entier dans le domaine des communications». Le sous-ministre 
adjoint des Affaires culturelles et de la radiodiffusion, M. Richard Stursberg, était le mandataire du 
MDC au lancement, et la Société Radio-Canada y était représentée par le directeur régional 

d'Ottawa, M. Pierre Racicot 

8 



Après la réception, les membres des médias et les invités ont pris place, par groupe de 12 à 
14 personnes, à bord du véhicule de démonstration pour des randonnées dans le centre-ville 
d'Ottawa pour attester l'excellence de la radio numérique. Ces excursions se sont poursuivies 
jusqu'au 26 juin. Les hauts dirigeants et le personnel de toutes les stations radiophoniques locales 
ont été invités à venir juger de la valeur de la nouvelle technique. Des démonstrations spéciales ont 
également été organisées pour la Central Canada Broadcasters' Association, le Conseil 
d'administration de l'ACR, le CRTC et le personnel clé du MDC. 

La réaction extrêmement favorable engendrée par le lancement national du projet a transparu dans 

les nombreux reportages des médias nationaux, qui sont résumés au chapitre suivant. 

C) Toronto 

Les radiodiffuseurs de la ville reine, deuxième site des démonstrations, se préparaient à 
l'événement depuis la mi-mai, sous la direction du président du comité local, M. Walter Unger de 
Radio-Canada, et de M. Duff Roman, coordinateur de la participation des radiodiffuseurs privés. 
Les installations techniques ont été mises en place à trois endroits -- la tour du CN, le studio de 
transmission numérique de Radio-Canada, rue Jarvis, et une salle d'exposition offerte par le 
groupe Télémédia. Quelque 1 500 personnes ont pu apprécier la sonorité de la radio numérique, 
pendant la période du 5 au 16 juillet réservée aux démonstrations à Toronto : environ 500 d'entre 
elles ont fait la randonnée à bord du véhicule et 1 000 autres se sont rendues au centre 
d'exposition. 

Les démonstrations données à Toronto présentaient une particularité distinctive : on s'est servi 
pour les faire d'une émission de radio entièrement numérique, réalisée par Radio-Canada. Un 

émetteur MF a été affecté expressément à la diffusion de la même émission pour permettre une 
comparaison continue des deux modes de réception. 

Encore une fois, la réaction de tous les groupes a été entièrement favorable. 
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D) Montréal 

Montréal a été le site de la troisième série de démonstrations, du 23 juillet au 4 août. Pendant cette 

période, plus de 400 invités des stations radiophoniques locales et d'autres entreprises ont pris 
place à bord du véhicule de démonstration, pour une randonnée au cachet bien particulier, d'après 
le président du comité local, M. Michel Arpin de Radiomutuel. Le car a en effet emprunté le 
tunnel de l'autoroute Ville-Marie, où l'on avait installé, avec le concours du ministère provincial 
des Transports, un réémetteur en même voie pour assurer une réception ininterrompue sur toute sa 

longueur de 3 km. Le signal de radio numérique, qui est émis à une puissance bien inférieure à 
celle qu'on emploie en modulation de fréquence, a rayonné non seulement sur une grande partie de 
l'île de Montréal, mais aussi sur un territoire s'étendant jusqu'à Granby, à 96 km à l'est: 

La cérémonie publique officielle, à laquelle ont assisté quelque 300 personnes, s'est déroulée le 
31 juillet au Planétarium de Montréal. Le gouvernement provincial y était représenté par le 
ministre des Communications, Mme Lisa Frulla-Hébert. Divers radiodiffuseurs et experts-
conseils américains, qui ont été fort impressionnés par la technique et, plus particulièrement, par la 

réception du signal dans le tunnel Ville-Marie, y ont également assisté. 

L'ACR a en outre organisé une rencontre et une démonstration spéciale à l'intention des dirigeants 

de la National Association of Broadcasters (NAB), à la suite desquelles les deux associations se 

sont engagées à collaborer à l'élaboration et à la mise en oeuvre de la politique relative à la radio 
numérique. 

E) Vancouver 

Le lancement local de la technique, qui faisait appel à des montages audio-visuels, a été organisé 
sous la direction du président du comité de Vancouver, M. Tom Peacock de WX1130 et KISS-
MF. Il a attiré des centaines de personnes au Science Centre de Colombie-Britannique le 21 août. 

On notait au nombre des invités des radiodiffuseurs et ingénieurs de Vancouver et de la province, 
ainsi qu'un nombre considérable de visiteurs des États-Unis. Des représentants des 
gouvernements fédéral et provincial, de la collectivité d'affaires et des groupements professionnels 
y ont également assisté. 
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Beaucoup de gens ont pu se prévaloir des randonnées à bord du car, qui se sont poursuivies 
pendant une semaine. Les réactions ont été très positives, d'après M. Peacock. Le rayonnement 

de la station, qui, une fois encore, émettait à faible puissance, s'est étendu jusqu'à la frontière 
américaine. 

Les radiodiffuseurs locaux et leurs collègues américains en visite ont pu également découvrir la 
merveilleuse sonorité de cette technique révolutionnaire. 

F) 	Démonstration spéciale 

On a ramené le véhicule à Ottawa pour une dernière démonstration à l'intention des délégués à la 
Conférence interaméricaine des télécommunications (CITEL), division de l'Organisation des États 

américains, le 13 septembre. Après un exposé descriptif, les délégués ont pris place à bord du 
véhicule pour une randonnée dans la ville. 

Tous se sont dits fort impressionnés par la technique, plus particulièrement, par l'absence de 
propagation par trajets multiples. Des interprètes de langue espagnole étaient sur les lieux pour 
permettre de répondre aux questions et chaque participant a reçu une trousse d'information. 

Cette démonstration a mis le point final au projet. Elle visait surtout à faire connaître la technique 
aux représentants des pays latino-américains, qui exerceront une influence sur la position que 
prendront leurs pays respectifs à la CAMR de 1992. 
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2 . LES RÉACTIONS DES MÉDIAS 

Le projet de démonstration de cet été a connu beaucoup de succès, non seulement auprès des 

radiodiffuseurs, des représentants du gouvernement et des consommateurs, mais aussi auprès des 
médias d'information. Les stations de toutes les régions du pays, francophones comme 
anglophones, et les radiodiffuseurs américains ont suivi son déroulement de près. Il en est allé de 

même des journaux, qui lui ont fait très bonne presse. Voici un échantillon des observations 
glanées dans les nouvelles et dans les chroniques spécialisées. 

Globe & Mail, le 12 juin 1990, Sarah Jennings, cahier des arts : 
Titre : «Le véhicule numérique s'engage sur la voie de l'avenir. (Démonstration d'Ottawa) 
- À Hull, des dignitaires et des membres des médias descendent du véhicule de 
démonstration, aussi emballés que des écoliers à la rentrée scolaire. Si c'est ça la voie de 

l'avenir, ils s'y engageront sans hésiter.» [TRADUCTION] 

Toronto Star, le 12 juin 1990. Chronique sur la radio de Gregg Qu'in : 
«Tai entendu l'avenir de la radio. Il est nettement numérique.» [TRADUCTION] 

Ottawa Citizen, le  12 juin 1990 
(Titre) «... le véhicule magique.» 

Le Droit (Ottawa), le 12 juin 1990, Michel Beauparlant : 

«Vous aimeriez que votre radio vous transmette un son d'une qualité égale à celle de votre 
lecteur de disques compacts? Si vous répondez par l'affirmative, c'est la radio numérique 

qu'il vous faut.» 

Globe & Mail, le  9 juillet 1990, Mary Gooderham, première page : 
«Une nouvelle forme de radio se fait entendre sur les ondes cet été... le son en semble 
meilleur que celui des émissions MF les plus claires. Finis le brouillage dû à la propagation 
par trajets multiples qui se produit lorsque le signal de la station est réfléchi par de gros 
objets, les bruits de fond et les grésillements.» [TRADUCTION] 
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Toronto Sun, le 10 juillet 1990, chronique de Gary Dunford : 
«D'une sonorité supérieure à celle de la radio MA ou MF, et moins coûteuse à employer, la 

radio numérique est sur le point de devenir une réalité, si tout le monde embarque... Elle 

rayonne avec une telle netteté que les passagers installés à bord du car de démonstration 
croient (à tort) qu'on a mis un lecteur de disques compacts sous leur siège.» 
[TRADUCTION] 

New York Times, le 1 1 juillet 1990, Andrew Pollack : 
«La radio se prépare à son plus grand bond technique depuis la modulation de 
fréquence...» [TRADUCTION] 

Radio World (États-Unis), le 1 1 juillet 1990, James Careless : 
«Les radiodiffuseurs canadiens ont marqué un tournant dans l'histoire, en inaugurant ce 
qu'ils estiment être la radio de l'avenir...» [TRADUCTION] 

Le Devoir, le 1 er août 1990, Odile Tremblay : 
«La radio diffuse un air d'opéra. Écouteurs aux oreilles, nous fonçons en minibus dans le 

tunnel de l'autoroute Ville-Marie. Brouillé par les interférences, le MF se met à crachoter, à 
grésiller, à couper. Puis la radio numérique prend la relève. Miracle! Un son pur, 
lumineux s'élève alors en plein tunnel. Nous voici sur les ondes de l'an 2000.» 

La Presse, le 1 er août 1990, Marie-France Léger : 

«L'avantage de la radio numérique est double. D'une part, il (sic) permet de fournir aux 
auditeurs une qualité sonore équivalente à celle du disque compact. D'autre part, il (sic) fait 

faire des économies en frais de radiodiffusion.., en utilisant la même bande de fréquences.» 

MontrealGazette,le ler août 1990, 1Vlike Boone, critique de la radio et de la télévision : 
«Imaginez-vous la radio avec un son aussi pur que celui du disque compact... pas de 

grésillements, de crachotements, de pertes de signal ni de brouillage, ni aucune de ces 
horreurs que les musicomanes associent à la réception radiophonique. La radio numérique 
éliminera tous ces défauts. Qu'il soit à la maison, en voiture ou à prendre une marche en 
écoutant son baladeur, l'auditeur pourra connaître l'enchantement d'une sonorité 
comparable à celle de la salle de concert, un signal parfait comme celui qui caractérise le 
disque compact.» [TRADUCTION] 

13 



The Vancouver Sun, le 29 août 1990, Cameron Smith : 

«La radio numérique est la vogue de l'avenir.» [TRADUCTION] 

- D'autres articles sont parus dans le Journal de Montréal, le Soleil (Presse canadienne), la revue 
Maclean's, le Rd& (Washington, D.C.), le Washington Post, le Broadcaster, le Broadcast 

Technology, le Playback,la revue Broadcasting et bien d'autres encore. 

Les reportages de la presse électronique dans chaque province et dans certains des États américains 

ont été très nombreux. Que ce soit dans le contexte d'un bulletin de nouvelles ou d'une interview-

variétés, d'émissions d'affaires publiques ou d'émissions culturelles, les radiodiffuseurs 
souhaitaient très clairement informer leurs auditeurs et leurs téléspectateurs de cette révolution 
sonore en préparation, comme en atteste le temps d'antenne qu'ils ont consacré au sujet. 
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3 . LES PROCHAINES ÉTAPES 

Maintenant que l'ACR a atteint tous ses objectifs, grâce au projet de démonstration de la radio 

numérique, nous devons poursuivre nos efforts pour demeurer au premier plan. 

L'Association a préconisé dès l'abord qu'il faut s'assurer que les radiodiffuseurs en place 
demeureront concurrentiels, au plan technique, au cours des prochaines décennies, afin de pouvoir 

continuer de satisfaire aux besoins de leur auditoire. À notre avis, la radio numérique se 

substituera graduellement aux techniques de modulation de fréquence et d'amplitude employées à 

l'heure actuelle. Les stations de radio en place se verront alors assigner une fréquence d'une 

nouvelle bande, qui pourrait être attribuée à la radio numérique dans le cadre de la Conférence 

administrative mondiale des radiocommunications de 1992 (CAMR de 1992), pour la simple et 

bonne raison qu'ajouter d'autres services radiophoniques dans les bandes MA et MF ne peut se 

justifier du point de vue économique et pourrait compromettre la viabilité des stations en place. 

Nous savons également que, bien que la radio numérique servira surtout à la radiodiffusion de 

Terre, sa combinaison à la transmission par satellite pourrait, dans certains cas, s'avérer profitable 

pour Radio-Canada et les radiotélédiffuseurs éducatifs. 

On s'attend que, si de nouvelles fréquences sont attribuées à la radio numérique à la CAMR de 

1992, on pourra alors établir à peu près au même moment des normes techniques d'émission et de 

réception et assister à la première diffusion de radio numérique entre 1995 et l'an 2000. D'après le 

modèle d'implantation graduelle que nous avons établi, il faudra vraisemblablement jusqu'à 

15 ans, après la diffusion de cette première émission, pour que la substitution soit complète. Le 

taux de pénétration de récepteurs compatibles et l'acceptation de cette nouvelle forme de radio par le 

consommateur décideront, en fui de compte, du rythme auquel la transmission numérique 

remplacera la modulation d'amplitude et de fréquence. 

Les difficultés à surmonter sont nombreuses. Nous devons : 

i) 	obtenir l'attribution de fréquences adéquates; 

promouvoir l'adoption de normes techniques; 

résoudre les difficultés fonctionnelles, réglementaires et économiques découlant de 
l'introduction de la nouvelle technique; 
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iv) évaluer la demande à l'égard du service et le désir du consommateur de passer à une 

radio dont le son rappelle celui du disque compact et 

v) nous assurer la collaboration des fabricants de récepteurs. 

L'ACR a essayé de diverses façons de trouver une solution à ces difficultés et de veiller à ce qu'on 
les règle dans l'intérêt des radiodiffuseurs locaux. 

Les membres du Conseil technologique collaborent depuis le début avec le comité préparatoire 
canadien, constitué par le ministère des Communications, pour décider de la position que le Canada 
adoptera à la CAMR de 1992. Il veille à ce que cette position tienne compte de nos opinions. 

La haute direction de l'Association a également eu des entretiens suivis avec les représentants de la 
National Association of Broadcasters (NAB) pour trouver un terrain d'entente. Ces discussions se 

poursuivent maintenant dans un cadre plus officiel. 

Des représentants de la plupart des pays sud- et nord-américains ont eu l'occasion de se familiariser 

avec la technique, lors de la dernière assemblée de la Conférence interaméricaine des 
télécommunications (CITEL), au Canada. Par suite du rôle avant-gardiste que nous avons tous 

joué, le Canada a été mandaté de coordonner la position de CITEL, à l'égard de la radio 
numérique, pour la CAMR de 1992. 

Lors de son assemblée de septembre 1990, le Conseil de la radiodiffusion de l'ACR a constitué un 
Groupe d'étude de la politique de la radio numérique, qui poursuivra nos activités, 

étudiera les difficultés que présentent l'établissement d'une politique et la mise en oeuvre de la 
technique au Canada et coordonnera et présentera notre point de vue dans le cadre de colloques 
nationaux et internationaux. 

Les onze membres du groupe d'étude ont été désignés parmi les hauts dirigeants de la radio, de 
toutes les régions du pays, qui ont collaboré de près aux travaux préparatoires entrepris par l'ACR. 

Par ailleurs, pour maximiser leur collaboration et la coordination de leurs activités, l'ACR et la 
NAB sont convenues qu'un représentant de leur organisation respective siégera au groupe d'étude 
qu'elles ont l'une et l'autre établi concernant la radio numérique. 
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Nous devons prendre tous les moyens possibles de nous assurer que les radiodiffuseurs privés 

demeureront concurrentiels au cours des années qui viennent, grâce aux nouvelles techniques. Il 

n'y a pas de doute que nous devrons surmonter de nombreuses difficultés et, notamment, procéder 

à une modernisation majeure du système. Mais nous n'avons pas vraiment le choix : ou nous 

prenons l'initiative ou nous succombons à l'évolution technique. Nous avons choisi de créer notre 

avenir et de procurer aux radiodiffuseurs privés les moyens de connaître un meilleur lendemain. 
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ANNEXE 1 

QUESTIONS ET RÉPONSES SUR LA RADIO NUMÉRIQUE 

Q. Qu'est-ce que la radio numérique? 

R. C'est une technique récemment mise au point par des chercheurs européens. Elle fait appel 

à la diffusion d'impulsions semblables à celles qu'on emploie en informatique, pour 

transmettre des signaux musicaux et vocaux. Elle améliore énormément la qualité de la 

radiophonie, tant à la sortie de l'émetteur qu'à la réception du signal par l'auditeur. La 
sonorité de l'émission de radio numérique est pour ainsi dire identique à celle du lecteur de 

disques compacts le plus perfectionné. 

Q. Quelle est son importance pour l'auditeur de la radio canadienne? 

R. La radio numérique permettra à l'auditeur, qu'il se trouve à la maison ou en automobile, de 

capter de toutes les stations servant sa collectivité un signal exempt de brouillage, dont la 
sonorité rappelle celle du disque compact. Elle lui permettra également d'accorder son 

récepteur sans difficulté sur toutes les stations radiophoniques de la région. 

Q. L'obligera-t-elle à acheter un nouveau récepteur? 

R. Oui, bien que les services MA et MF actuels continueront d'être offerts pendant plusieurs 

années après l'introduction de la radio numérique, qui ne sera d'ailleurs possible qu'après 
1994-1995. 

Q. Lés nouveaux récepteurs seront-ils très coûteux? 

R. Les récepteurs numériques sont des appareils complexes, auxquels sont intégrées de 
nombreuses « puces » informatiques coûteuses. Toutefois, il ne faudra pas beaucoup de 

temps avant qu'on commence à les produire en masse, et cela en fera baisser le prix 
radicalement. En quelques années à peine, ces nouveaux récepteurs se vendront 
essentiellement au même prix que les récepteurs ordinaires offerts sur le marché 

aujourd'hui. 
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Pendant combien de temps pouvons-nous compter sur la diffusion parallèle 
des émissions MA et MF analogiques offertes aujourd'hui et des émissions 

de radio numérique? 

R. 	Probablement pendant dix ou vingt ans. La substitution de la radio numérique aux 

émissions MA et MF se fera graduellement : les stations diffuseront dans les deux modes 

pendant un temps, bien que, finalement, il ne restera plus que la radio numérique. 

Quelle est l'importance de la radio numérique pour les radiodiffuseurs 
privés? 

R. 	La radio numérique donnera aux radiodiffuseurs l'occasion de profiter des toutes dernières 

nouveautés de la technique pour offrir à leur auditoire local un son de la plus grande qualité 

possible. Du même coup, elle les aidera à conserver leur part du marché et, peut-être, à 

l'accroître. 

Q. Quel sera le coût de la conversion à la radio numérique pour les membres 
de l'industrie de la radiodiffusion? 

R. La clé de la réponse réside dans le fait que l'acquisition du nouveau matériel de studio 

numérique pourra se faire graduellement, à mesure que les fabricants pourront fournir les 

appareils et que les radiodiffuseurs pourront se les permettre. L'équipement actuel sera 

remplacé selon le cycle normal d'amortissement et de renouvellement. Aucun des appareils 

en usage à l'heure actuelle ne tombera en désuétude du jour au lendemain. Pour les 

radiodiffuseurs qui ont déjà commencé à numériser leurs studios, les frais à engager seront 
minimes. Pour l'ensemble des radialiffuseurs, la conversion supposera naturellement des 

frais d'équipement considérables. Toutefois, à long terme, ces frais seront plus que 

compensés par les économies encore plus grandes que permettra le partage des installations 
d'émission par plusieurs radiodiffuseurs. On constatera aussi une baisse des frais 

d'exploitation, puisque la radio numérique nécessite des émetteurs beaucoup moins 

puissants que la transmission MA et MF actuelle. 

Q.  
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Q. Qu'arriverait-il si on décidait de ne faire aucun cas de la radio numérique? 

R. Dans l'ensemble, l'industrie canadienne de la radio prendrait beaucoup d'arrière sur ses 

contreparties à l'étranger, et les auditeurs canadiens seraient privés de l'excellente sonorité 

que ce mode de transmission rend maintenant possible. En conséquence, la radio 
canadienne perdrait certainement un bon nombre de ses auditeurs aux services de radio 
numérique véhiculés par satellite et par câble; et beaucoup d'auditeurs pourraient même 

délaisser complètement la radio, au profit du disque compact auquel ils ont facilement 
accès. 

La radio numérique tire-t-elle à conséquence pour les annonceurs qui 
empruntent les ondes radiophoniques? 

R. 	Essentiellement, la radio numérique aura les mêmes avantages pour les annonceurs que 

pour les radiodiffuseurs. Les annonceurs seront en effet assurés que leurs messages sont 
véhiculés par un signal d'une qualité maximale, exposé à un brouillage minimal. Ils 
sauront également que les stations radiophoniques avec lesquelles ils font affaire ne 

risquent pas de perdre inutilement une partie de l'auditoire de leurs émissions musicales, 

parce que la sonorité de ces émissions est inférieure à celle que permettent les autres 
techniques accessibles à l'auditeur. 

Q. Quand les Canadiens auront-ils l'occasion d'entendre la radio numérique? 

R. Des démonstrations restreintes ont déjà eu lieu à Ottawa, Toronto, Montréal et Vancouver, 

entre juin et août derniers, grâce à la collaboration des radiodiffuseurs publics et privés 
canadiens et du ministère fédéral des Communications. 
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Q. Au Canada, l'incidence de la radio numérique se fera-t-elle sentir dans le 

secteur public comme dans le secteur privé? 

R. Oui. D'ailleurs, la Société Radio-Canada et l'industrie privée participent l'une et l'autre à 

son implantation. Une fois la technique répandue, la principale différence tiendra 

vraisemblablement au fait que, comme les stations privées assurent surtout un service local, 

elles tendront à employer des systèmes d'émission de Terre, alors que Radio-Canada 

préférera peut-être utiliser la transmission par satellite pour ses activités nationales et 

régionales. Il faut donc prévoir des fréquences pour l'une et l'autre forme du service. 

Q. Est-il impérieux que le gouvernement canadien et l'industrie se préparent à 

l'implantation de cette technique? 

R. Oui. Il y aura une conférence internationale sur les radiocommunications en 1992, et les 

intéressés auront alors l'occasion de demander l'attribution d'une bande de fréquences 

précise pour la radiodiffusion numérique. Si nous laissons s'échapper cette occasion, nous 

pourrions devoir attendre dix ans ou plus avant d'avoir les moyens d'offrir ce service 

amélioré au public. De plus, si nous attendons trop longtemps, nous risquons que toutes 

les fréquences disponibles aient été attribuées, auquel cas les Canadiens pourraient être 

privés à tout jamais de la radio numérique. 
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ANNEXE 2 

LES COMMANDITAIRES 

A) 	À l'échelle nationale 

Le projet «La radio numérique : la voie du futur» a été rendue possible grâce à la 
généreuse collaboration des organismes suivants : 

L'Association canadienne des racliodiffuseurs/Cananian Association of Broadcasters 
Société Radio-Canada/Canadian Broadcasting Corporation 
CHEZ-MF Inc. 
CHUM Ltd. 
Centre de recherche sur les communications, Communications Canada 
LeBlanc and Royle Telecom Inc. 
Lindsay Specialty Products Ltd. 
Maclean Hunter Broadcasting 
Moffat Communications Ltd. 
NewCap Broadcasting Ltd. 
Radiomutuel Inc. 
Radio Station CTVB 
Rawlco Communications Ltd. 
Rogers Broadcasting Ltd. 
Rohde & Schwarz Canada Inc. 
Skeena Broadcasters 
Sony du Canada Ltée 
Programme d'apports technologiques (PAT), Affaires extérieures et Commerce extérieur Canada 
Télémédia Communications Inc. 
Tennaplex Systems Ltd. 
Thomson-LOT  

L'équipement et les compétences techniques nécessaires ont été fournis par les 
organismes suivants : 

Centre commun d'études de télédiffusion et télécommunications (CCETT) de France 
Institut fiir Rundfunkte,chnik (IRT) de la République fédérale d'Allemagne de l'Ouest 
Projet EUREKA 147 
Union européenne de radiodiffusion 
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B) 	À l'échelle locale 

Qum 

Radio-Canada/CBC 
CFGO 
CFRA/CMFO-MF 
CHEZ-MF 
CIMF-MF/CKCH 
CJRC/CKTF-MF 
CJSB 
CKBY-MF 
Conseil scolaire d'Ottawa 

Toronto 

ADCOM Electronics Ltd. 
Cantel Inc. 
CHUM 
CHUM-MF 
Cl-efR 
CHFI-MF 
CKEY 
CFNY-MF 
CJCL 
CHOC  
Q107-MF 
CJRT-MF 
Tour du CN 
Contact Distribution 
Leitch Vide,o International 
Martino Electronics Ltd. 
Neil Muncy Associates 
Panasonic - Matsushita Electric of Canada Ltd. 
Paradigm Electronics 
Pilchner Associates 
Pitney Bowes 
Rogers Network Services 
Télémédia Communications Inc., Division de l'Ontario 
The Great Metropolitan Sound Company 
Westbury Sound 
Westcom 
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ACRTF 
Bell Canada 
CMFB Ltée 
Cogéco Inc. 
Diffusion Power Inc. 
Marketing Marc Vallée 
Ministère des Communications du Québec 
Ministère des Transports du Québec 
Planétarium Dow de Montréal 
Radio CHVD Inc. 
Radio Roberval Inc. 
Sonotechnique 

Vancouver 

B.C. Association of Broadcasters 
B.C. Telephone Company 
Camel 
Communications Canada (CAP) 
Radio-Canada/CBC 
CMFI-MF 
CHQM-MF 
CJJR-MF 
CJVB 
CKKS-W 
CKLG/CFOX-MF 
Commercial Electronics Ltd. 
Kallberg Studios 
NEXUS Engineering Corp. 
Olcanagan Skeena Group 
PJS Communications 
Ministère de l'expansion économique et régionale de Colombie-Britannique 
Rogers Broadcasting Ltd., installation de Mont-Seymour 
Science World 
Université de Colombie-Britannique 
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ANNEXE 3 

LES ORGANISATEURS 

A) 	Comité coordinateur national 

François Conway 
(président/Chair) 

Michel Arpin 

Hal Blacicadar 

Lynn Buffone 

Liette Champagne 

Steve Edwards 

Emmanuelle Gattuso 

Tom Peacock 

Wayne Stacey 

Michel Tremblay 

Royce Trenholm 

Don Trie 

Walter Unger 

René Voyer 

Tom Young 

Société Radio-Canada/ 
Canadian Broadcasting Corporation 

Radiomutuel Inc. 

Maclean Hunter Broadcasting 

L'Association canadienne des radiodiffuseurs/ 
Canadian Association of Broadcasters 

Télémédia Communications Inc. 

Rogers Broadcasting Ltd. 

L'Association canadienne des radiodiffuseurs/ 
Canadian Association of Broadcasters 

Rogers Broadcasting Ltd. 

L'Association canadienne des radiodiffuseurs/ 
Canadian Association of Broadcasters 

L'Association canadienne des radiodiffuseurs/ 
Canadian Association of Broadcasters 

Communications Canada 

Communications Canada 

Société Radio-Canada/Canadian Broadcasting Corporation 

Centre de recherches sur les communications, 
Communications Canada/Communications Canada, 
Communications Research Centre 

CHEZ-MF 
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B) 	Comités locaux 

Ottawa 

Hal Blackadar (président) 
Chuck Azzarello 
Garry Barker 
Germain Chauret 
Doug Eide 
Dave Foreman 
Marc Germain 
Steve Madely 
Paul Munson 
Gaston Tousignant 
Tom Young 

CKBY-MF 
CHEZ-MF 
CMFO-MF 
Radio-Canada/CBC 
CHEZ-MF 
CJSB 
CFGO 
CFRA 
Radio-Canada/CBC 
CKCH 
CHEZ-MF 

Toronto 

Walter Unger (président) 
Fred Benedilct 
Don Burgess 
Bruce Carnegie 
Paul Cuder 
Angie DaCosta 
David Dobbs 
Tony DuBoyce 
Steve Edwards 
Gail Goldman 
Ron Heffler 
Gary Hooper 
Bob Kerr 
Robert Lackie 
Wally Lennox 
Joe Lewis 
Ed Marshall 
John McCarthy 
Alex McCreary 
Duff Roman 
Don Shafer 
Janet Walters 

Radio-Canada/CBC 
Radio-Canada/CBC 
Radio-Canada/CBC 
CHUM-MF 
Radio-Canada/CBC 
Radio-Canada/CBC 
Radio-Canada/CBC 
Radio-Canada/CBC 
Rogers Broadcasting Ltd. 
CILQ-MF 
CFGM-MF 
Télémédia 
Radio-Canada/CBC 
Radio-Canada/CBC 
CJCL 
CJRT-MF 
Radio-Canada/CBC 
Radio-Canada/CBC 
Radio-Canada/CBC 
CHUM-MF 
CIL -MF 
CHUM-MF 

26 



msered 
Michel Arpin (président) 
Lieue Champagne 
Normand Charbonneau 
Jean-Pierre Desmarchais 
Denis Dion 
Lyse George 
E. Lee Hambleton 
Gilles Jolivet 
Sylvain Lambert 
Bertrand Turgeon 
Réjean Villeneuve 

Vancouver 

Tom Peacock (président) 
Jan Van Bruchem (co-président) 
Peter Schell (président, 
Comité technique) 

Bob Brennert 
Dave Calder 
Wayne Choi 
Stan Davis 
Alden Diehl 
Barry Forward 
Neil Gallagher 
Dave Glasstetter 
Richard Hazell 
Noel Hullah 
Bob Morris 
Tak Negoro 
Dave Newbury 
Jack Wiebe 
Patsy Worrall 

Radiomutuel 
Télémédia 
Société Radio-Canada 
Ministère des Communications Canada 
Radiomutuel/CHUM Québec 
Les Productions Lyse George 
CHUM-MF Québec 
Télétnédia 
Société Radio-Canada 
Société Radio-Canada 
Radiomutuel 

CKWX/CKICS-MF/SRN/MTN-MF 
CJVB 

Radio-Canada/CBC 
CICLG/CFOX-MF 
C1OCY 
1V1DC 
Broadcast Technology Services 
CICLG/CFOX-MF 
PJS Communications 
CFUN 
CKNW/CMF1 
NEXUS Engineering Corp. 
CHQM-MF 
CHRX/CJJR-MF 
BCTV 
Radio-Canada/CBC 
CKWX/CKKS-MF/SRN/MTN-MF 
PJS Communications 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec : 

L'Association canadienne des radiodiffuseurs 
C.P. 627, succ. B 
Ottawa (Ontario) 
KlP 5S2 

Tél. : (613) 233-4035 • 
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